
Puis se ravisant ed î lions (ldt.. :tuit avocat.
-11 a peut-être sur lui des papiers, il ne doit pas y avait deux ans, à peine qu'il avait prononce 4a pre-

craindre de les montrer si c'est un honnète homme. itière plaidoirie, et les elients alllunient déjà chez li.
L'inconnu fit un signe à Claire qui se pencha sur lui. mais il ne vonîptait pas pourtant faire ,i carrière du
--Il le dit qu'il a les papiers, monsieur le colulis-

saire, dit la jeune fille, mais il ne peut les montrer qu'à quence semblait faite pour les hauteurs (l li tribune.
vous seul. lCsprit libéral, il sentait son erveau plein de vérités

Et la sSur de Charles, fouillant dans le paletot du qu'il voulait lire aux hommes, répandre d no n-
blessé, en retira un portefeuille. Le fonctionnaire h en ceinte plu1 'aste vt plus ionorv que celle du palais. Il
empara vivement, parcourut attentivement quelques iiit (le devenir de1 itt et il avait léjà unltîoyau <la-
pièces sur papier timbré, où se voyaient de larges cl- luis qui lui avaient promis de lal)l)uyer. le le soutenu'.
ehets, puis il les rendit. de lui faire obtenir i (les importet,

-Ces papiers sont en règle, déclare-t-il, et je lie vois de lroviiie.
aucun inconvénient à laisser cet honune ici, à condition Le lendemain de la so i ssée au vaudeville, s'i
que vous engagiez à nie le livrer à première requisition. n'axli écouté que son e eur, i eût couru ausitôt -ol

-Je m'y engage dit Charles. réveil à l'hôtel de 8erve, nais il avait ses devoirs de la
-Et, dès qu'il pourra parler, je viendrai interrogere à A partir de neuf heures, jusqu'a
-Ma porte vous sera toujours ouverte. monent du déjeuner souliIire qu'il prenaitavimt laller
-En attendant, je vais, avec mes agents, si vous lo au palais, il recevait ses clientme. Ce mait-là, une dine

le permettez, examiner les traces d'affraction qu'il peut ttendait dans la petite pièe atteutante a stII cItlt.
y avoir dans le jardin. Quand elle le vit paraitre, elle se leva vivemnt.

-Faites, monsieur, dit M. (le Serves. -AIt 1 mohsieur. Secia-t-elle, avec quelle impatience
Le commissaire salua tout le monde et s'éloignaje os attendais

Quand il fut disparu, il se fit dans lit pièce quelque iiii- Il eut ul Sursaut eolimie.
nutes (le silence solennel. Charles paraissait absorbé -Oui, Iadanue
par ses réflexions. Pourquoi cet honnue n'avait-il pas -Oui, or ii vitilté votre talent merveilleux 't
voult montrer ses papiers qu'au coniissaire ? Pour- seul pouvez tue sauver
quoi lui cachait-il son nonm à lui et à sa soeur ? Qu'avait. Il ouvrit la poî'- le -soli<'ah>ili<t. i<oit lîaI'aitr-' tilt
il dit à Claire pour que la jeune fille prit avec tant le peu stupéfait (le ce début.
chaleur sa défense ? Le médecin vint à ce moment -Entrez, iadante
prendre congé. La jeune s'lle était merveilleusemnt

-Dieu veuille, dit-il au jeune homme ci manière d'a- belle, très liqoique "inplcincnt. pû
dieu, que vous ne vous répentiez pas de votre iansué- passant devant le jeune avocat, elle lui lan s urerd
tude et qu. vous n'ayez pas affaire à un adroit gredin ! (lui l'eût fait tressaillir, s'il neût vi le civlr txtpe

Charles ne répondit pas. Les domestiques sortaient de l'iliuage de Claire. Il entra derrière la cliente. feruut
aussi -un à un. Le vieillard avait fermé les veux et la porte et li présenta un siège.
semblait dormir. -Veuillez Vous asseoir, nîa<laie, et m'expliquer est

M. de Serves s'approcha de sa soeur. quoi.je vous vous être utile.
-Quel est cet homme ? Il Prit plae <evant sura L'iîîeonîmue approelit
-Je n'en sais rien, mais il est innocent, je le sens, son siègu 'ieuî, si i'..s qu'il stuit Sol titu

je le jure et je veux le sauver. souille ardent, pnm'fimuué, puis elle commença à plirler
-Pourquoi se cache-il de nous ? Pourquoi le trou- avec volubilité.

vions-nous toujours sur nos pas conme s'il avait voulu -Je suis 'onsieur. Je ie miliie
veiller sur nous ? la comtesse (eorgette <e suie fortilit'

-Je n'en sais rien, répondit Claire, miais mon ceur considérable que mon titan est en train ile imanger au
bat quand je m'approche de lui, quand mia main le toi- Jeu.
che. - Tout en parlant lajeune femme îî. qittait pas les

-C'est bien étrange, murmura Charles, puis il ajou- yeux son interlocuteur, et il se se.
ta en s'éloignant :tait uai à l'aise, sans qu'il ût pOI'q iî iouq cotte plie

-Je saurai qui il est, je le saurai !
-Vous voulez faire unt procès

XII -Je le désirerais.
-Une séparation dle biens ?

Georges (le Fresnières était sorti lu Vaudeville dans -De corps et de biens, mtonsieur
un état d'exaltation plus facile à comprendre -qu'à dé- -Où dvez-vous été inaries
crire. Rien ne s'opposait plus à son bonheur. Il était -Au château de mon mari 'huis
aimé de Claire, accepté par le frère, devenu le fiancé -11 y a longteps îue vous habitez la France
officiel, pour ainsi dire. C'est à peine s'il avait fait -Je ne quittée depuis quinze ans. C'est en
attention aux regards sournois, méchants, qu'André France (ýuc mon mari ma coue, épousée.
Roustan-lui avait jetés, quand il l'avait vu préférer à -Il n est pis Français, votre i-i ?
lui. Le jeune homnnme habitait un modeste appartement -- Il s'est fait naturaliser pour m'épouser. C'est une
situé aux environs du palais, à proximité de ses affaires, condition que j'avis i notr iage
rue dela Monnaie. Il s'y rendit à pied, qnand le spec- -Il était riche
tacle fut fini, quand il eut adressé à Claire un dernier -Toute la fortune vient de iiîui.
sourire, et l'eut accompagnée jusqu'à sa voiture. Tout -Votre iariage k été un niaiage d'amour ?
à son bonheur, il s'endormit sans aucun pressentiment -De mi côté, Qui, l'adorais,

quneste, bercé par ples rêves radieux.
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